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.El, tans plus faroVr, il écrivit s Madame de 
Cootle m-re pour l'iuror.ncr de son grand dé^ir 
d'entretenir la princesse sccrîiUiiKnl, ne fut-ce 

Celle-ci lui répondit que son fils et M belle, 
« l e étaient ii ll.-cteuil el qu avant de le* y re
trouver,elle é!;ùi allée passcrquelques jours cite* 
M. de Piàinville, un vieil àini a olle, qui avait 
toute In conUama de son | j | j . 

Elle l'informait en in'nie temps que M. de 
Tr>igny, gouvcrucir u'Auiiens, organisait uns 
chasse dans les bois qui lui appartenaient «m 

née avait d'abord 

celle-ci qu il la verrait avec déplaisir'assister * 
ccll* ebasse et il avait clé convenu que le prince 
a y rendrait seul et que Cbarlo'.te irait panser U 
journée a Plâinville. 

11 n'en fallut pas davantage pour que le roi 
conçut immediatL-nient le projet lo plus cxlcava-
gant qu'il oinuiuoiq is a un petit groupe de 

eourlIsanF, compagnons ordinaires de « s plaî-
• in , qui Taisaient profession d'encourager le mo
narque a se livrer a toute» los excentricités qui 
lui passaient par la tête et qui en liraient pro
fits, pour l'obtention de faveurs de toute espèce. 

Or, celle qui était soumise a l'approbation Je 
ce conseil d'intimes pouvait passer pour uuedes 
plus ridicules que l'on peut imaginer. 

C'était une sorte de mascarade dans laquelle 
le roi te réservait le principal rôle et qui elait 
de nature a exciter la risée de tous. 

t e s courtisant s'extasièrent devant son Ingè-

Le moment n'était cependant pas henreuse-
in°"'' clioiii. on s'occupait beaucoup à la cour 
i n ' 's et gestes du ménage Coudé et de ceux 

ses moindres détails la marche Je la passion du 

Cependant un bean jour, on put voir sortir du 
Louvre une troupe de six eAvaJter*, > 'est-vdire 
le roi, M. de Vendôme, les deux fret** «VWheoè, 
le eapilain.; Jon, le chevalier du guet do Paris. 

Trou ou fialra valets lea suivaient à dû
tes cavaliers se dirigèrent ver^b porte Strint* 

Denis au'Hs i'r.'iu.'lii:',:i.t, pus tta traversèrent I l 
Chapelle et arrivèrent a Saint-Denis. 

On éliit ou connue née in eut de novembre, 
l'air piquait légèrement ; main nos gens ne pa
rai--lient nullement s'en wmuT; d'ailleurs; 
.lussit'M sortis de 11 ville, iti mirent leurs che
vaux au galop, et lorsqu'ils eurent atteint après 
PicnvUti.;, U fourche des de:ix chemin» de 
Beauveaia et de ChanUly, les chevaux étaient 
1 Dnvrîs de sueur. 

On prit 1a route «le ChanlilW, en passant 
par Sarcelle* et Ohamplàtreux. 

A partir do Luxarcbes, le roi nvoinmand.i à 
si": loininjrnons il" ^doubler .te vitesse en tra
versant lo bourg de Chi«ti"v Je IVo-a à n'être 

Penlanl ta premier*! heure de marche 
llenri IV s'était montré d'humeur asseï sombre; 
c'était a peine s'il avait adressé quelques paro
les à set compagnons qui, naturellement, res
pectaient son siience et no se fussent pas 
mis de le rompre, mais au fur et à me 
qu'on B'éloignait Je Paris son visage a'éclair 

dit-il, lorsqu'on 

la porte du 
daignait s'arrêter BWI lui, grand honneur pJi 
un gentilhomme. 

— Tout est prêt ? demanda le roi en mettant 
pied à terre. 

— Oui, sire, tout, selon le désir que V 
" exprima. 

lis se tournant ve 
Veut entende*, 

; compagnons : 

On eût dit que le roi éprouvait une véritable 
salislaeiion a répéter ces mots. 

De grands feux étaient allumés dans les che
minée.*, les bro,:!ios tournaient et, depuis Ini* 
temps, I" c s dans la grande salle. 

d-i il 
ietiscmont apaisé sa faim, il est 
I nous partirons d'ici comme je 1 ai 
de façon que personne ne IMMM s* 

douter qui nous sommes ; M. do Man.otiri, 
noire bute, a ton' dispos'' en conséquence. 

J'espère que votre Majesté ue saurait cire 

- J ' y . .i;.le. W'.( 

En effet, le roi ne tenait pas en place; ci 
pensée était tout a la réussite de la folJe équi-

chacun dans une chambre, ou se trouvait tout 
ce qu'il fallait pour changer 

Mais si la roi avait jusqu'i 
moyen de séduction auprès de Charlotte de 
Condé, Je l'éblouir par la magnificence et le 
bon goût de set vêlements, s'il avait prodigué 
les passements d'or et d'argent, les broderies, 
•et étoffes précieuses sur ses habits, il faut 
croire qu il voulait chauger de méthode, car le 
costume qu'il devait revêtir pour se rendre à 
Bretcuil consistait en une mauvaise souque-

Ile de voyage, en un bonnet comme en por-
ient les valets de fauconnerie et en une fausse 

barbe qui lui donnait l'apparence d'un Je ces 
tireurs d'horoscope qui sa. vantaient de lire l'a
venir dans la main d."s gens, moyennant quel
ques deniers. 

Et non seulement le roi devait se mettre en 
route, affublé do la aorte, mais UriU ceux qu'il 
avait choisis pour raciomp.igiier, étaient tenus 
•!•• se vêlir a peu prés de la mémo façon. 

Le ioi trouva tout cela do sou goût et s'ap
plaudit d'avuir une si ingeuieuse manière de ee 
déguiser. 

l-aiij.'ii-s pir le voyage, roi cl gentilshommes 
allèrent s ; coucher, cl le lendemain, dès l'aube, 

levèrent pour procéder a leur travestiste-

f — D'ailleun, fit observer Vendôme, nul ne ' un village •Hué R one demi-lieu environ d« 
pfut te douter que Voira Majesté est en Ikau- CJermont; on aurait moine a craindre, )*, le 
volait. „ . | curiosité indiscrète det gêna de l'endroit qu'k 

, noua Clcrmont. 

1 fran-1 — Tandis que Vendôme fera ferrer 100 che-
I val noua ferons reposer un moment les noires. 

Il s'agissait de rencontrer un maréchal. 
Il y en avait un au miljeu du village. 
Je, nu moment ou Henri IV et se* compa* 
mis débouchaient sur U place, le bailli ejrta.it 
l'église Saint Léger et, naturel lemettt, sec 

centre de popu- regards se portèrent 1 • ' 
| qu il — - ! 

s sentait pas d'aise d'être ainsi 1 
contré. 

Les valets, eux au«st, laissant là leur livrée, 
étaient vêtus de guenilles. 

— Je paon, messieurs, dit le roi, dès qn'il 
eut terminé sa métamorphose, TIC noua pou-

nl i iau l nous mettre eu route sans 
crainte des indiscrétions. 

prit le chemin de Picardie. 
Tout alla bien jusqu'à Clermont, mais c'était 

jour de marché dans la ville et les voyageurs se 

•ut- la troupe des travcstii 
e de véritables malandrins 

t écouté que les cihortatia Néanmoins, il fallait Mené 
ils s 'avan^rent, mettant leurs chevaux au ;, 
dans l'impossibilité où ils étaient de galoper au sonnel," il eut sur le champ procédé h l'arresta-

lilicu des gens, hommes et femmes, que le timide cette bande de gens dont les allure* 
larché attirait. n'avaient rien de rassurant, mait le bailli élaii 
Pet regards investigateurs les examinèrent poltron par nature, et il connaissait ses ma-

curieusement et des exclamations peu flatteuses nants, il savait que, pour crier et clamer, il 
les saluèrent. pouvait compter sur eux, mats que s'il leur com-

— Ëacorc des bohémiens qui ont fait quel- maniait de fui prêter main forte pour s'assurer 
1e mauvais coup, disait-on ; voyefcommo ils des personnes contre lesquelles ils vociféraient, 
liaient. 
— Ah 1 depuis quelque temps 0 
ilières gens sur les chemins. 
— Par mon saint patron, je 

surpris que M M fin 

chei soi. 
Cependant, cinq minutes ne «'étaient pai 
"iéct depuis qti on avait aperçu les cavaliers. 

serais pas que les fortes têtes de la selgnei 
ois. 1 aient hautement l'avis qu'on ne pouvait lui 

— Dilis plutôt dessoudarlact'dë* trunnds. passsr à travers Agnetztine pareille 
— Tout cela n'annonce pas grand chose de d'aventuriers, sans- savoir au moin» d o 

>n. , naient et ou ils allaient. 
Ces propos et d'autres, analogues, divertis- ' Pendant ce temps, te roi et les siens s'étaient 

étaient l'objet "tottUfoia, ils tranquillement installés dans u 
jugèrent "pat prudent de s'y exposer long- lieu et vidaient un pot de vin, en attendant que 
nps, et dès qu'ils purent donner de l'éperon le cheval de M. de Vendôme fut eu étatde cou
leurs montures, il» •'éloignèrent au plus tinucr sa roule, et ils ne prêtaient nulle atten-
B. lion au rassemblement qui se formait devant la 

lie, le * 1i-v.il d" porte; mais 'c chevalier du in 1 ' , qui avait. [Knir sortir de 1« ,,„. 
m de Vendom" avait un sabot défe 

vait fait qu'une traite depuis 1 
i décida qu'on ferait une courte balte à Agnolz, 

. le de». 
• du r 

Immeubles à Loaer 
A louer ou i Ypii<lre 

B E L L E MAISON 
située rue Pi^rre-dr-Ftoiihalx, n l l , 
à nnsrge de tout coriiiueccc. corn 
poitanteiive. CrunV <••' ^\..ii.i 0 •• !<• 
8UV le boulfvird C;mibeu;i, n - l l ï , 

S'Adresser ;i 'I Jules Lefrbvre, 

CESSIONS 

A V I S 

Ville de Tourcoing 

Travaux CominnDanx 

A CÉDER' iTS ï fc f r * . ' 
E-Uiuiinet ii'iiv, |c|ii**JU rcsLiitiré, 
avec salle au 1er. gtpniJ*»cour. jor-
din, émrfeei m»g.'t=in, d<»ip grand 
centre passager Vïvuryojiig. Prix 
a convenir. , . . . . 

Prendre adre,>=v qui ta i du jour. 

Iiumi ui •• 
Mort, tenue de père 
BO ans. Immeub' -
Clientèle II Céder 
dre — F.iriliWs de paiement. 

Saraaio ?ô, bouieva.nl Unsent 

Oxi demande 

Ki. phice > , Furis. lO.liim 

Un emp'oyê a y S, t?JT 
comme plumier roin|.table '!:tnn 
l'une ui > pt'j« imporumie.1maj.son3 
de HoutmiT, dennnde pince. 

.S'ftdrr-ser, riwlKtabenwn. I*;, 
• Boiibnix- H«. 

mm 
ELECTRICITE T . E M P I R E 
Electricien-Spécialiste 

44 , boulevard de Pa r i s « t 

m e d « L o u p s , i l 

R O U B A I X 
Lumière—Tel 

Tente— fo*e 

Sonnerie» 

• jfjiji ii-eil.s 
Wiéption^s 11 .iiieonnês pour 

rèsMux de IL;.M ei py.-.iei privés 

reçu notre Cata)oeu,_ _, 
tré « S a i s o n d É t é - , 
d'en faire la demande U 

L'envoi leur en sera Tait 

aussjiftt g r a t l B t t f m T i c o . 

LE TRA^SPARLEUM 
PfiOTO-PfilHTUaE 

Inalti-rable m r verre — Beau-i Xrta 

Médaille d'Or 

T \ i t n f t e r>emoiwii«eiNe-M- u-, 
J Jau lc5 , ( H . . ,v . ( J ' >;->r<:ui>. :• ,;lv,-. 
sot d'un fi.li tr.'ivaii inU'r»'.-sîim 
facile ex de i-niport lù:riri' ii H 

maladies i!«iii^ieii^ ! 
<. l I I H s O N 

(Sùnlal et Gurjum) 
contre EchriurTcmefiU. tednb 

m«nu, Go-iue aaûtulw, «le. 

AVEC UN HAOSsI OK KSI 
pfKTàWtm 

L'Elixir dêpnraiir imà\m 
Guérit n jamais !:t Sypbiiiv . 

sta bdcidenta sccondain's ci 

•Ois : A Toureoing, phinna 

À Croix, pharmacie Eousann 

IUai«)<»n ronib'-** OD M M 

TIMPLES, PHSNI8 
BARRETTES GILL-BOX 

trils » Ourdir 
Peignes à épeutir 

COUTEAU FRES 

T(»m»«l«* à m i K l * * * \ : i r i;tttl<"* 

TÈUPHOUE ; -

PHOTOGRAPHTE 

J. QUÉQUIN 
97, r»w I -Awlib, 97 

GRAHD PORTRAIT u«f*fa 10 f. 

sVfJtéMi ù w t u t a n ^ o&tr l « 

Ëlll.lij:-
J'OKTl^lTS fcpni'S DAC'VS 

^ I J ^ irais ,te dépl u-eiaiiiii 
AgraxwUnfionacntt h a c l M n U M 

ilrnupes, Vue:;. HApradvctiaM 

UsraE à GA2 de TOURCOING 

C O K E 

t t a KM*- dv P r i x 

l'n li'Vtoli!r<> ii<: tout vcoiint 

BRASSERIE 
do l'Époule 

Éjiile SCHOONACKERS 
RUE DE3CARTES, 

nri—; !.l «;i:]i'];ir':irn.-, HOt l t \ l \ 

O c u a i n e t 

M. Charles POLACK 
ChiiMroien-Dsntiste 

5<t , n i e a l i i k o i ' n i n n n , ICOI I t A I X 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
«le U lifiirt**, d u s u n l i n » ô h i ' a r t -N «la H o i r 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 

•:<» :iti'i'île I.K'TO I'OVÎJC par fer 

r.)i!(iWl«'. pour lu Hlk1: Sup.rici 
Wfit li IV., llour,;«f.)i^' M fr., I" 

mate 13 Dr. S), lunncèw 10 rr. 
villajnv su/1, ••.••lin- ti 

r-, ll<Hiri»i(>i-«<> )M |V., Oosiriinnj 

au ci(in|ii:i'ii c.. iiiv. •. u-:'' 1 
les, 1|- ou if(, d:n:s 

AU CORSET UMàJT 
Vandorpe-Lava 

61 e' 63. rtur des Fabricants 
I I O I U A I X 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
La Cotnpa^nio du Gaz de Roubaix met 4 la disposition d u 

publ ic , comme cela se fait à Li l le , dos compteurs & j m i < - a u - u t 
p r é a l a b l e pour la vente du gaz au déta i l . Ces compteurs pe r 
met ten t d 'obtenir , à chaque Ins t an t , du gaz au m o y e n d 'une 
Eiecc de 11» 4-cnt- (Voir les circulaires) . Dans ce p r ix , p o u r 

iquel on obt ient ll'.tlt l i t r e » de gaz est comprise la locat ion 
du branchement du compteur , de la tuyauter ie e t des apparioi ls 
moyennant ce p r i x lo placement des compteu r s r * - -
buuou du gaz se fera don s frais 

t d e la d t s t r i -

M A I S O N 

S O 1er , G r a n d e • P l a c e , S U 1 e r 
ROUBAIX 

Reconnue pour vendre bon et bon marché 

BOTTINES HYGIÉNIQUES «&CA0DTCH0IICS 
pour Hommes, Dames, Fillettes et Enfants, à tous pii* 

et en tous genres 

nitî3F»A.n.A.morsrs 

,a;y^^Ww\iqhzifjstgi D ^ ) L X B B T 

ASTHME CT CATARRHE . 

iSHaSTru E S P I C 

BON GENIE 
LILLE, {, Hue do Vieuï-Varr.lnt-aiix-Montons, 1, LILLE 

VENTE ^CREDIT 
C0«F£CT)0IIIS POUR HOMMES, FEMMES & ESFflNTS 

VETEMENTS SUR MESURE 

tret, Lainapaa. Sntçri 

: lucuage, Mobiliers c 

. ChaDelleri 
•ifl, ri 

s penres,. 

MOBILIERS 
U N V K H S A I V r 1 

5 m, 50 *' "«. Ï S T * - I m » 5 "J" 
10 - 100 - 2 - 10 -
1 5 - 1 5 0 • 3 - 15 -
2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -
Las FONCTIUNNAtRÏW. AsMtH d^ PovVa st dsiîûlagraniw, d< 

-a^msOi 1J3 Isfft SSs,, tun: d î^fM'U"*-* JQ p r e m i e r 1 

Des conditions spéciales leur seront accordées 

PHOTOGRAPHIE 

ELIUN 
74, RUS PELLART, 74 

B o u b n i x 
PORTHAI'l'S uo,,. 6 (r \: a\:v-V.lie 
POHIKA.I1S de* luxe \% -

vlrands Peruratis ait snrtM 
S i OfO tneiih-ur mûreh'- g** partout 

U Maison achète tt v-nd .l'.wca-
iion les ai'p.'.r.'iN 'If 1 u •• .[-:-.iiln". 

Photograuii:,' p mr . i. 1:1:;-'litont 
apcehmlns Uc fer et tramways. 

B S t S » * ^ 

CAPSULES 

de Quinine de Pelletier j 
INVENTEUR DE LA QUININE 

Ces Capsules, ioultùrables, de la grosseur d'or 

I
pae tomme 1M pilules H s'avalenl plus farîl<--

ue les cocheit. Elles sont souveraines pour corn
es rhum,,. In grippe* l'uftuenia et en général les 

Bas* sshrilas qui M manlfesimt no di-hu ' 
laladiea. Les mnrainei, le» utvratoirt, k* (\ 

tetitet et palnéé>tin<-x, la kuituàc le manque rfVn/ryf<', : 
le 1 ktmatitme, la goutte, let stsur 4e rem, sont iribulain"-

1 de crt héroïque médicament. 
Ifllfi (XK\ÀÎ est plus active qu'un grand verr^ de quinquina, 

hfcw C'igtr t» nom KLUTltK gai- r.hùqu» Cêpruiê. 
•assis» P f i x l5fi : * ' f ' ' * » T a B i m 9 e n 10 Capsules, j 

Z5L. * ' 
• tt HaJmix-Tfri 

r GUIG\OL 
p a r Ju le s M a r y 

DEUXIÈME PAHTIE 

U MONTREUSE DE MSRIOMMETTES 
eJesn qui a|s*M p-iseaiertl. 
me des caresses délicieuseu'xjat 

THftmP-.Ms: FAOTIK 

> M s'éUfstrt ses quittée*. 

si elles avaient cl.e habillée-; de mémo, 
pu les prendre pour dons •asajpfl, tant les mt-in^s 
espressioni rflvcn-iiont sur leur visage qui sVUit 
fin|Htti- lé^.'-rs'intînl, mais qui avtit cependanl 
toute sa douceur, t >ntr s* dislinct.ion.Leur taille 

point déformée non plus; elle clai 

elies l e s'en souciaiojit point, considérant que 
leur Uehe ne s'êloiSTiait pas de ivisHeux riif.uit* 
pour lfi»qiiel« elle* avaient vt.;u el n'ayant gii'-re 
siiuei * '«rc roojnpiicvet de rfareMerune bastste 
qui les laîssall indifférantes, toutes deux, depuis 
bien longtemps. 

Afin d être plus libre, Paicilino avait eonservé 
les marionnettes de la rue Blanche mais s'était 
iiwwi,- Lestiliinidc qui avait trouvé inxiiDisanti! 
su famille et av.iit e n t*)t«tff rsagnssatst dr 
deux Dcbés. te qui portait t* dis le nombre le 
ses cnfanls. 

Ki! avait fJfMd ft l'un «ïr m émplevAs le 
giit^.t',1 IKM Cluintie-lCUs.'-c-, uviis commeon y 

irs son répertoire, I-' petit mon-le 
\'j affluer, st le théâtre faisait de 

la rgo. t l . 
Celii .•in-tituiiil a PtflMline une série sTisdé-

Ç'ndttnc wr ell<? pmvsil vivro avec Mmfl de 
: • seeepler d'elle tir-un service, cl 

anr le pied de la plus parfaite égalité. 
Do reste, Nellr, tr is riche, vivait medesle-

ntsmt, portant fsrt peu, se réfugiant a la caus-
• tnne .àBrss t ssj en Normandie, des que ve 
naît 1a belle sssssn, aeronipagnée par Patraiinc 
st4fesqnel«Mr sejnur en province ne nuisait 
pas i i-èstaentts* «Vs « f « U . 

" I M M U 

Tl cl'i' ccrivuit souvent.Vv.mn.» avait, et* mise 
nu cou-mil de tout ce qui IsjUrsstsil Paacaliue, 
Cl IIL-III'' r.elh-ci lui Hv.iit nindui!. Icsd :i\ jeune-; 
Sens 'lacï une «e^r t iun faile s ï r la cote bre-

4>j'<*ml;int, lo bonbour éUÎL pin? apparent 
i n - n-cl, dans eette farnili.- si iU-iitii,ili.|i)em'int 

Lrc^ do estes ."i>mill.\ 
Kt <:n v.Tité, let deux Mrs*, s idoraienl et 

adoraient Nelly. 
Nelly el PascsJsvM •Wnasssd reettoSJSs>LsTs«j 

nnioiir fraternel profond, fondé sur nue estinio 
réciproque. 

Biais l'affeclion des 4t>i feiinf* gêna pour 
Psscaline n'était pas l.i in^me el clutqu-j annee 
avait creusé un peu le sentiment d'orgueil hti-
mili- qui s'était manifest1 chez Jean qui Rit 
bsrsqau n. tai l trouve pour la preiniiTC fois c 11 

do aa m^.-e. 
Pascaline avait en vain redonhlé de l^ndresw 

pour le (1er garçon ; assurément, il l'ai 

4e dire, car les rapports entre 
éiasMi amiraux et jamais Jeun ne se départait 
du rstfjsel lilial qu'il lui devait. Mais Paecaline 
voyait bien M ce cœur lui échappait par bien 
des cMss et se dérobait toujours. De telle sorte 
qu,- par un j >u d équilibre tout naturel, eils 
avait senti s augmenter son aP/oelian pour Jean 
oui Plesre, duquel elle recevait tant les jours 
des marques de tendre*** foi k trooMalent 
proiondément. 

An for et à meinrc trne let enfants grandirent 

et il parut tout naturel aux deux im'-rcs, que Jean 
qui rit gardât celui de Jean, et que Jean 

3ni pleure re<,ut celui de Yannick. Elles ne ré-
i'.•lurent sjesM pas qu'ellp» pouvaient départa-

Ser ainsi leur a(T:tiitu •11 la précisant, en lui 
onnant désormais un but plus défini. 

Les deux enftinls étaient bien vraiment deve 
nus les llls de ces deux ssèrm Kt quelque dût 
UN l'avenir, eet amour maternel résisterait a 
ton<cs les fautes, survivrait ni-'ino ans*i puissant 
à lu découverte de la vérité. Jean qui Kit el Jpan 
qui Pleure disparurent donc, du langage familial 
pour faire place h Jean ct Yannick. 

Mais les caractères qui avaient amené et mo
tivé ces deux surnoms ne changèrent point pour 

Yannick était resté timide et réservé. 
Aimant l'isolement et le travail, il sortait ra

rement. Il avait fait de brillantes éludes scienti
fiques, dont i) ne se contentait oas.du reste,car 
1 s'adonnait avec l'àprelo d'uno idée lise, d'un 

projet bien résolu, a l'étude de la géographi 
qui le passionnait. 

Il ne t'en était pas ntjeM K Pascaline ct t 
Nélly, il avait pria, dés son enfance, la passion 
des voyages, et il s'entourait le tous les docu-
menU'piissiîlcs, capables do l'aider dans une 
exploration qu'il voulait tenter dans les " 

du rentre 1s l'Afriqu' 

frique si qui lui avaient donné de précie 

utilité que sur les 
En avançant, dans l'intérieur, il fallait des In 

terprètes. Pour faciliter leur besogne, il étudiait 
l'arabe dont il aurait besoin entre lu bouche du 
Niger el le lac Tchad où il désirait aller. Puis, 
les pères mariâtes lui avaient enseigné des idio
mes, du pays el en particulier le péril ct le haui-
bara. 

Sou but, sprés avoir traversé la bouche du 
Niger, était de visiter loul le Sud du'lchndpuis, 
surtout, en remontant jusqu'à nos possessions 
ilgéricnnes par le Jescrl, de s'aboucher avec les 
rihus errntes, pillardes ct guerrières des Toua-
cg. Projet audscieui, entre tout, extrêmement 

dangereux surtout dans sa dernière partie Déjà, 
nme pour se prépsrer à celte expédition el 

_. point arriver neuf el expérimenté dans celle 
Afrique, grande dévoreuse de tant de nobles 
vies, il était allé passer deux ans nu Soudan, 
s'entourant de renseignements, étudiant les re
lations des tribus entre elles, les moyens c> 

les transactions possibles, enlinto-.it 

avait reçu l'approbation du ministre. 
fine mission officielle lui serait coi 

des subside* importants. Il en avait I' 
formelle. Ouelqucs mois le séparaient seule
ment de l'époque qu'il l'était fixée pour son dé-

irt. 
Les deux mères n'envisageaient pas ce ds-
rt sans beaucoup de crainle; c'était, pow 

Wellj, k première «épuration depuis tant d u -

semênt tenu et rien n'en transpirait, — cette 
année année jetait une sorte de voile sur leur 
tristesse. Ce jour, du départ leur paraissait, 

ilgré loul, 1res lointain et qui sait si,pendant 

reculeraient, indéfiniment peut-être 1 
Du moins, un des deux leur resterait r Jean. 
Jean ne partageait pas les hautes Idées de 

lorsque la vie pa-
dans tous ses imprévus et 

dans loua ces caprices, par quelques centaines 
de mille francs de renies . Ne'Iy, en «Ht, efcar 

lit sans compter, ne réservant pour elle que ) • 

Jean et Yannick, cependant, avalent iMvcrsé 
M phase siaujulii-re de leur existence. 

de François, il y eut cependan 
il fallut en arriver avec les deux jeune» 

gens à une explication catégorique. 
Ce fut au moment où s'approcha rappel dat 

service militaire, sppel que tous deux av.iicitt, 
du reste, l'intention de devancer en s'eoga-
geanl. 

dans U lotfcUalc psosse d* k t 
{A INitrv. ^ 
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